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decembre 1901, 587 blesses ont ete soigne"s et 187 vaccinations
operees ; la station de secours de Caltanissetta, destinee a soigner
les mineurs de la Sicile (qui forment une population de 40,00(1
ouvriers), poste du a l'initiative du Sous-Comite de Palerme et
notamment au Dr Di Giovanni, membre de ce Comile, et ou un
personnel d'assistance de cinq hommes fonctionne en permanence ;
la station de secours dans la vallee de Bisenzio et dans laVersilia,
institute en vue des ouvriers des nombreuses usines de ces loca-
lites, dans plusieurs desquelles, en outre, des ecoles d'instruction
ont ete ouvertes pour enseigner aux ouvriers la maniere de trans-
porter les blesses et d'appliquer les premiers pansements; puis,
lors de la menace de pestebubonique, a Naples, dans l'ete del 901,
Faction de la Croix-Rouge manifestee par la reunion d'articles de
lingerie, la convocation du personnel et l'organisation de postes
d'isolement qui n'eurent heureusement pas a fonctionner, l'epi-
demie redout6e n'ayant pas eclat6; enfln l'organisation a Rome,
ea aout 1900, a l'occasion des funerailles du roi Humbert Ier, de
25 postes de secours, dont les frais ont ete rembourses par le
ministere de l'Interieur.

En un mot cette brochure donne une ide"e complete de 1'cEuvre
humanitairepoursuiviepar la Croix-Rouge italienne dans toutesles
occasions ou son intervention peut faire du bien en temps de paix.

PRUSSE

LA SOCIETE PRUSSIENNE DE 1901 A 1902

C'est au ler juin de chaque annee que la Societe prussienne
boucle ses eomptes, 6tablit son bilan et presente son rapport
annuel a l'assembl§e g6n6rale de ses actionnaires.

Son Comite central se compose de 48 membres, appartenant
tous au Comite central allemand, sous la pr6sidence de M. von
dem Knesebeck. II a eu a enregistrer la perte de M. le Dr Kugler,
un de ses membres devours, qui s'6tait particulierement
consacre au developpement des associations de garde-malades
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volontaires. Par cooptation, il a appelg dans son sein M. le profes-
seur Kiittner, le general von Viehbahn, M. le Dr Strutz, le major
general Bartels et le major Simons.

Une des principales ceuvres dues a l'initiative du Comite, a ete
le projet de loi pour la protection de l'embleme de la Convention
de Geneve, lequel a recu, comme nous l'avons dit anterieure-
ment1, la sanction du Reichstag. Une autre loi importante pour la
Croix-Rouge allemande a ete celle du 31 mars 1901, assurant au
personnel voloutaire, appele maintenant a seconder sur le champ
de bataille meme le service sanitaire offlciel, un traitement appro-
prie, lorsqu'il aurait et6 victime de son devouement, ainsi qu'une
pension a la famille en cas de deces de celui qui la faisait vivre.
Le soin dassurer les me'mes garanties au personnel sanitaire
volontaire attache a l'armee d'occupation, au service d'etapeset au
service d'evacuation lorsque le theatre de la guerre est a l'etranger,
etant affaire de la Croix-Rouge, le Comite central allemand s'en
est beaucoup occupe, la solution de cette question pouvant avoir
une grande influence sur le recrutement, souvent difficile, du
personnel sanitaire. II est flnalement arrive a la decision sui-

• vante : des pourparlers seront entame's avec la Societe patriotique
de Dames, laquelle possede deja une organisation pouvant gran-
dement faciliter la realisation de ce projet, et, en attendant, tant
que la situation de ce personnel ne sera pas assuree par la loi, la
Croix-Rouge assumera cette lache, accordant des secours aux
soldats et a leurs families, sur la meme base que celle adoptee par
la loi du 28 fe"vrier 1888.

A l'occasion dela catastrophe de la Martinique, le Comite central
a 6te charge de faire un appel au public, en vue de recolter des
secours, lesquels seront transmis a la Croix-Rouge francaise.

Pour assurer le service des frais gSneraux (traitements, pensions,
lovers, impressions, etc., etc.) du Comite, un capital de 200,000fr.
place en fonds d'Etat bavarois i %> est mis a part et declare
inalienable.

Parmi le personnel qui etait revenu en bonne sante de l'expe-
dition de Chine, plusieurs maladies, dues au climat, se sont
declarees apres son retour au pays; l'une meme fut mortelle. Les
•baraques et le materiel qui servaient a Yangtsun ont ete laisses a

1 Voy. p. 82 et 161.
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l'ambassade allemande, sur sa demande, en vue de l'erection d'un
lazarel a P6kiu; sur le territoire de l'ambassade.

Depuis le ler Janvier 1902 la publication mensuelle de la Soci6te
patriotique des dames est fusionnee avec l'organe du Comite" cen-
tral de la Croix-Rouge; Pouverture des colonnes de ce dernier
aux annonces et renseignements concernant l'assistance volontaire
et autres questions d'utilite' publique lui a acquis un certain
nombre de nouveaux lecteurs.

Le Comite' central a accords a diffe"rentes sections des subsides
pour une somme totale de 20,736 Mk. 73 toujours a la condition
qu'au jour ou une guerre eclaterait, les e"tablissements ainsi sub-
ventionne's ouvriraient leurs portes a l'assislance volontaire et
mettraient leur personnel au service de cette cause. En meme
temps, par une circulaire du H mars, il pr6venait toutes les sections
que, jusqu'a nouvel avis, il ne pourrait prendre en consideration
de nouvelles demandes de subsides, les ressources devani etre
absorbers par la formation d'infirmiers.

De nouvelles colonnes sanitaires se sont formees, sans cependant
que leur siege soit toujours judicieusement choisi et qu'elles-
puissent etre toutes, en raison de ce fait, directement utilesen cas
de mobilisation. La Society a pourvu n6anmoins a l'habillementet
a l'armement de leurs membres, conforme'ment aux prescriptions-
reglementaires. Elle recommande la creation de corps de reserve,
institution qui n'existe qu'aupres d'un tres petit nombre de
colonnes sanitaires mais qui, leur servant de complement, est
propre a leur donner une utility plus grande. A chaque societe
provinciale le Gomite central a fait don, pour leurs exercices, d'une
s^rie des appareils de transport Linxweiler et Hamburger. Des-
iuspections de ces colonnes ont et6 organisees dans certaines pro-
vinces, et cette excellente institution, qui stimule les faibles et
tient en haleine les forts, est de tons points a recommander. Elle
introduit peu a peu une unite" tres desirable dans le fonctionnement
des colonnes. En outre, elle tend a amener une federation des
colonnes d'une meme province, ce qui ne peut avoir que d'excel-
lents resultats pour leur prosperite.

La reunion des colonnes sanitaires de la Prusse septentrionale
et occidentale, qui eut lieu en juin 1902, reunit 70 colonnes et un,
total de 800 membres.

Dans le royaume de Prusse, leur nembre, a la fln du dernier
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exercice, 6 tait de 070, avec 16,525 membres, dont 8208 resteraient
disponibles en cas de mobilisation, les autres etant appelSs sous
les drapeaux.

Trois lazarets, pour 100 malades chacun, ont 6te" etablis et ame-
nage"s de facon a etre prets a fonctionner en cas de mobilisation.

A la fin de I'ann6e 1901 de nombreuses demandes en vue du
pret de baraques Docker, provoquees par des menaces de peste,
ont ete adresse"es au Comite central. Celui-ci ne peut y repondre
favorablement qu'autant que les frais d'aller et retour lui seront
rembourse's, que les baraques seront remises en 6tat apres usage et
que celles qui auront servi a des pestifer6s, de meme que le materiel
de literie, lui soient entierement pay6s, le danger de la contagion
l'empechant de les reprendre dans ses depots.

En vue de la formation, uniforme et sur les memes principes,
des inflrmiers volontaires, le commissaire imperial et inspecteur
militaire, comte de Solms-Baruth, a edicle des prescriptions regle-
mentaires.

Le Comit6 central a fait l'essai de former, au moyen de cours
appropries, des brancardiers pour le service de l'assistance volon-
taire. Douze membres de la colonne sanitaire de Berlin ont ete
appelSs asuivre ces cours, el, le resultat final ayant 6te excellent,,
le Comite' s'est adresse a ses sections pour savoir si l'organisation
de cours semblables sur une plus vaste echelle ne repondrait pas
a un besoin. Les reponses firent voir que la realisation de cette
entreprise se heurterait a plus de difficultes encore que le Comite
ne le supposait et que ses ressources actuelles ne lui permet-
taient pas de s'engager dans cette voie. N6anmoins, la necessite
d'augmenter le personnel d'inflrmeiie etant urgent, il ne perdra
pas ce projet de vue.

Les recettes en 1901 se sont elevees a Mk. 216,444 70, les
d6pense9 a 154,709 83. La fortune sociale au 31 d6cembre 1901
4lait de Mk. 928,600 en titres et de Mk. 153,339 50 en valeurs^
liquides.


